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INTRODUCTION 
L’un des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) est de réduire 

l’extrême pauvreté de moitié d’ici la fin de cette année. Mais, cette lutte passe inévitablement 

par l’amélioration des conditions de vie des populations à la base, et donc par l’obtention d’un 

emploi. Pour rendre compte de la situation de l’emploi, plusieurs études ont été réalisées à 

Madagascar. Parmi ces études, on peut citer les PROJETS MADIO (1996, 1998) qui se sont 

intéressé à l’emploi dans l’agglomération d’Antananarivo et les EPM (de 1993 à 2010) qui 

ont traité, au niveau national, les questions relatives aux différents domaines, y compris 

l’emploi. Par contre, la question relative à l’accès à l’emploi chez les jeunes a été faiblement 

développée en Afrique, notamment à Madagascar. 

Notre étude a pour objectif principal d’identifier les facteurs explicatifs de l’accès à 

l’emploi chez les jeunes à Madagascar, afin d’aider les décideurs politiques et les acteurs 

intervenant dans le domaine de l’emploi dans l’élaboration des stratégies et des programmes 

en vue de résorber le déséquilibre sur le marché de travail, notamment chez les jeunes. Pour y 

parvenir, des objectifs spécifiques ont été formulés :  

 Identifier les facteurs associés à l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar.  

 Dégager le profil des jeunes selon leur statut d’occupation.  

 Hiérarchiser les facteurs susceptibles d’expliquer l’accès à l’emploi chez les jeunes 

 Proposer des recommandations en matière de politique de l’emploi des jeunes  

  Pour atteindre ces objectifs, cette étude s’articule autour de deux chapitres. Le premier 

chapitre concerne la partie théorique composée du contexte de l’étude, des différentes théories 

et études empiriques dans ce domaine afin d’aboutir à un cadre conceptuel et d’analyse 

adaptés à la présente étude et la méthodologie adoptée. Le deuxième chapitre porte sur les 

principaux résultats, qui permettent, par la suite de conclure et d’apporter des 

recommandations y afférentes. 
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I.1.Contexte et justificatif de l’étude 
 

Depuis les années quatre-vingt-dix, le taux de chômage mondial des jeunes a atteint 

les deux chiffres et s’était constamment maintenu malgré les incitations à investir. En 2009, 

au plus fort moment de la crise, la vitesse d’accroissement du taux de chômage des jeunes 

était la plus rapide. En une année, ce taux est passé de 11,9 % en 2008 à 12,8 % en 2009, ce 

qui représentait la plus forte croissance annuelle si l’on se réfère aux données statistiques 

mondiales (figure 1). 

En Afrique, la crise économique des années 1990 a été marquée par une baisse 

considérable de l’emploi des jeunes. Depuis ces dernières années: les jeunes risquent trois fois 

plus que les adultes de se retrouver sans emploi (BIT, 2004). 

 Madagascar ne constitue pas une exception face à la crise de l’emploi des jeunes. 

Pourtant, la population est caractérisée par sa jeunesse, puisque 45% de celle-ci ont l’âge 

strictement inférieur à 15 ans et 55% ont 15 ans et plus selon le dernier recensement du pays. 

Durant ces dernières décennies, les jeunes sont les plus fortement dépourvues d’emploi 

surtout en comparant avec les autres tranches d’âges. Le ratio du taux de chômage des jeunes 

par rapport à la personne adulte est de trois jeunes par adulte (EPM, 2010).En outre, le 

chômage des jeunes est insensible à l’augmentation du PIB du pays. En 2010, le taux de 

chômage est de 5,51% au niveau national contre 11% chez les jeunes (EPM, 2010). Enfin, 

depuis plusieurs années, l’emploi reste fortement concentré dans le secteur primaire à 

Madagascar. En 2005, plus de 82% des actifs occupés avaient exercé des activités agricoles  

et  des  activités  extractives  (EPM  2005) ; et  en  2010,  aux  environs  de  80%  des emplois 

créés proviennent du secteur primaire (EPM  2010). 

Figure 1 : Evolution du taux de chômage dans le monde de 1991 à 2012 

 

Source : BIT  2012 
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I.2.Problématique du sujet 
 

Pour lutter contre la pauvreté et pour que les pays du monde profitent pleinement du 

potentiel que cette population offre et exploite, le dividende qu’elle constitue, il faut que les 

jeunes occupent un emploi productif et soient intégrés à la société tout en ayant les 

qualifications requises. Cependant, la question relative à l’accès à l’emploi chez les jeunes a 

été faiblement développée dans les études effectuée en Afrique dont Madagascar ne fait pas 

exception. En outre, le chômage des jeunes est dans une phase critique pour le continent en 

général et le pays en particulier. 

Ainsi, face à la problématique de l’emploi des jeunes à Madagascar, il est 

indispensable de chercher à comprendre les facteurs qui expliquent ces problèmes chez les 

jeunes afin de proposer une solution politique pour lutter contre le chômage. 

 C’est dans le but d’apporter des explications à ce sujet que la présente étude se 

propose de répondre à la question suivante : Quels sont les facteurs qui expliquent l’accès à 

l’emploi chez les jeunes à Madagascar? 

I.3. Cadre théorique de l’étude 

I.3.1.Revue de la littérature 

Que disent les théories économiques sur le fonctionnement du marché de travail ? 

L’analyse marxiste qualifie le progrès technique comme destructeur d’emplois, créateur des 

« armées industrielles de réserve ». Son premier argument repose sur la substitution du capital 

au travail. Comme deuxième argument, le progrès technique entraine la hausse de la 

productivité impliquant moins d’emplois pour réaliser le même volume de production.  

Dans une analyse keynésienne, le niveau de l’emploi se détermine sur le marché du travail. Le 

niveau de la demande effective détermine celui de la production et de l’emploi. 

Le modèle de gain dans le modèle pur du capital humain. 

Ce modèle considère l’éducation comme étant un investissement en capital humain 

puisqu’elle est un instrument d’amélioration de la productivité et d’accroissement des revenus 

des travailleurs. Cette relation est mesurée par COHN et al. (1990) par le schéma ci-après :  
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Figure 2 : Impact de l’instruction sur la productivité et le revenu d’emploi 

 

Le modèle de signalement ou la théorie du filtre 

Ce modèle a été proposé au début des années 1970 par plusieurs auteurs, entre autres 

ARROW, TAUBMAN et WALE, WILES, Carnoy et Carter(1975), et Spence (1973). Selon 

cette théorie, on suppose que le marché de travail n’est doté d’une information pure et 

parfaite, au moment de l’embauche. Les employeurs sont encore dans une incertitude quant 

aux habiletés réelles ou aux capacités productives des demandeurs d’emploi. Alors là, ils 

doivent se baser sur les caractéristiques propres aux individus tels que les indices et les 

signaux ( CV, test calligraphique ou psychotechnique). 

Etudes empiriques sur les facteurs explicatifs de l’accès à l’emploi 

Il ressort des résultats des études empiriques effectuées en Afrique que l’accès à l’emploi chez 

les jeunes est fortement influencé par quatre facteurs fondamentaux tels que : les facteurs 

contextuels (ou le contexte de résidence), les caractéristiques socioéconomiques du ménage, 

les caractéristiques du chef de ménage et les caractéristiques individuelles des jeunes. 

 Statut d’activité du chef de ménage et emploi des jeunes 

Certaines études ont montré que, chez les jeunes, ce sont les variables relatives au chef du 

ménage, notamment le statut d’activité dans lequel ils vivent qui sont fortement significatives 

dans l’explication de leur accès au marché du travail. L’étude menée par 

SCHONHOLZER(2008) au Maroc a montré que les enfants de parents de « cadres 

supérieurs » ont tendance à moins se trouver au chômage comparés aux autres. 

 Relation entre âge et accès à l’emploi des jeunes 

Concernant l’âge, des points de vue empiriques qui divergent, MAMADOU(2005) a montré 

qu’au Sénégal, la probabilité d’être au chômage est une fonction décroissante de l’âge. Cette 

relation est aussi confirmée par KOUAME et al.(2000) en côte d’Ivoire. A partir des analyses 

économétriques, l’auteur a montré qu’à Abidjan, la génération la plus vieille accède plus 

rapidement au premier emploi que la plus jeune avec 1,3 fois plus de chance. A contrario, 

l’étude réalisée par SCHONHOLZER(2008) au Maroc a abouti à la conclusion selon laquelle 

l’âge est négativement associé à l’accès à l’emploi. 
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 Relation entre sexe et emplois des jeunes 

Les résultats ont montré qu’à l’instar des pays de l’Afrique Subsaharienne, en particulier  au 

Maroc, les femmes ont une probabilité d’accéder à l’emploi de 39% inférieure à celle des 

hommes. (SCHONHOLZER, 2008). 

 Etat matrimonial et emploi 

Sur le plan micro-économique (au niveau individuel), certains auteurs ont mis l’accent sur la 

situation vis-à-vis du mariage pour expliquer l’accès des jeunes à l’emploi. Au Maroc, 

SCHONHOLZER(2008) a montré que la situation matrimoniale, notamment le fait d’être 

célibataire, est négativement associée à l’accès à l’emploi. 

I.3.2. Définition du concept et hypothèse 

 

Définition du concept 

L’accès à l’emploi chez les jeunes est la position de la population jeune active, âgée de 15 à 

34 ans révolus, par rapport à l’emploi disponible sur le marché de travail. La recherche de cet 

emploi est appelé quête d’emploi, c’est-à-dire que la personne consacre son temps à la 

recherche d’un emploi et se termine lorsqu’elle obtient cet emploi. Dans le cadre de cette 

étude, l’accès à l’emploi sera appréhendé par le statut d’occupation. 

Hypothèse générale 

L’accès à l’emploi chez les jeunes est influencé, de manière directe, par les facteurs 

contextuels, et de manière indirecte, à travers les caractéristiques socioéconomiques du 

ménage, les caractéristiques du chef de ménage et les caractéristiques individuelles des 

jeunes.  

Hypothèse 1 : Chez les jeunes, la chance d’accéder à un emploi est plus élevée en milieu 

rural qu’en milieu urbain. L’exode rural massif et la  saturation des activités économiques de 

la ville pourraient expliquer cette relation. 

Hypothèse2 : L’accès à l’emploi chez les jeunes dépend du statut d’activité du chef de 

ménage. Les stratégies d’insertion des jeunes sur le marché de travail s’appuyaient davantage 

sur les relations familiales. Le statut d’activité du chef de ménage est un proxy de cette 

relation jouant un rôle très important au processus de la recherche d’emploi des jeunes 

membres du ménage. 



FACTEURS EXPLICATIFS DE L’ACCES A L’EMPLOI CHEZ LES JEUNES A MADAGASCAR 

Hypothèse3: Les jeunes hommes sont plus susceptibles d’accéder à l’emploi que les jeunes 

femmes. La considération sociale défavorable à l’égard des femmes, particulièrement les 

jeunes femmes, entraîne systématiquement une discrimination à leur encontre sur marché de 

travail. 

Hypothèse 4 : Le fait d’être célibataire augmente le risque de ne pas trouver l’emploi par 

rapport aux autres états matrimoniaux. Le mariage constitue en général un signal de maturité 

et d’expérience à l’égard des employeurs et agit positivement par la suit sur l’accès à 

l’emploi. 

I.3.3.Aspect méthodologique 
 

Sources de données: EPM 2010 

Il s’agit de la huitième enquête de la série qui a été initiée par l’INSTAT en 1993, avec 

l’appui du Ministère chargé de l’Economie. L’EPM 2010, comme toutes les enquêtes 

précédentes, est une enquête multi thèmes qui se focalise sur les conditions de vie des 

ménages, y compris l’emploi des jeunes qui est l’objet de notre étude. La population cible est 

celle de la jeune active âgée de 15 à 34 ans révolus. 

Spécification des variables d’analyse 

Variable dépendante : le statut d’occupation des jeunes par rapport à l’emploi.  

Variables indépendantes : le milieu de résidence, niveau de vie de ménage, statut 

d’activité du chef de ménage, l’âge du chef de ménage et le sexe du chef de ménage. 

Méthode d’analyse: 

Le choix des méthodes statistiques d’analyse dépend des objectifs spécifiques de l’étude, de la 

nature des variables et du sujet d’analyse 

Analyse descriptive 

 ----Test de khi-deux (Bi variée) 

 ----AFCM :  l’Analyse  Factorielle  des  Correspondances  Multiples (Multi variée) 

Analyse explicative:  

Régression logistique binaire étant donné que notre variable dépendante « statut  

d’occupation»  est  une  variable qualitative dichotomique. 
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Dans sa formulation mathématique : Soient Y le« statut d’occupation» des jeunes, notre 

variable dépendante et Xk (k=1, 2, 3, …, n) nos variables indépendantes. La variable Y est 

dichotomique, et prend la modalité1 silejeuneestoccupéet0sinon. 

Soit P(Y=1),la probabilité pour que le jeune travaille et 1- P le risque de tomber dans le chômage. 

 

Afin de hiérarchiser les facteurs influençant l’accès à l’emploi chez les jeunes, nous allons 

calculer la contribution des différentes variables à l’explication du phénomène. 
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II.PRINCIPAUX RESULTATS 

 

II.1.Profil des jeunes selon leur statut d’occupation 
 

Il ressort des analyses bi variées que toutes les variables explicatives sont 

significativement associées à l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar (Tableau en 

Annexe). Cependant, le degré d’association, mesuré par la statistique de khi-deux de Pearson 

et celle de V de Cramer diffère d’une variable à une autre, d’où l’importance de la 

classification de ces variables en question selon leur degré d’association avec le phénomène, 

objet de notre étude. 

Les modalités qui ont contribué à la formation du premier axe factoriel sont consignés 

dans le graphique 2. L’axe 1 oppose d’une part les jeunes chômeurs âgés de 15 à 24 ans 

résidant en milieu urbain et provenant des ménages ayant le niveau de vie moyen auxquels  

leur chef de ménage est salarié. D’autre part, les jeunes occupés qui habitent en milieu rural, 

issus des ménages de niveau de vie faible et dont le statut d’activité de leur chef est 

indépendant, généralement âgée de 25 à 34 ans. 

Etant donné que l’analyse descriptive ne suffit pour expliquer l’accès à l’emploi chez les 

jeunes à Madagascar, il importe donc de procéder à l’analyse explicative suivante. 
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Graphique 4. 1 : Profil des jeunes selon leur statut d’occupation 
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II.2.Essai d’explication de l’accès à l’emploi des jeunes 
 

Il ressort de la régression binaire, qu’à l’exception du niveau de vie de ménage, toutes 

les variables explicatives sont significatives. Le seuil de significativité est de 5 %. 

Selon le milieu de résidence, les jeunes en milieu urbain ont 52% moins de chance 

d’être occupé comparativement aux jeunes en milieu rural. Ce résultat est conforme à ce qui 

est attendu. Cela pourrait s’expliquer par la migration urbaine entrainant une demande de 

travail accrue en milieu urbain. En milieu rural, la dominance de l’activité agricole réduit le 

risque de chômage des jeunes qui y résident. 

Concernant l’influence du statut d’activité du chef de ménage, les jeunes dont leurs 

chefs de ménage sont chômeurs ou inactifs ont 85% moins de chance d’être occupé  tandis 

que les jeunes dont leurs chefs de ménage sont salariés ont 66% moins de chance d’être 

occupé. Cette situation pourrait s’expliquer par le fait que les parents, notamment le chef de 

ménage, mobilisent leur statut d’activité en tant que réseaux sociaux susceptibles 

d’accompagner leurs enfants dans leur démarche d’insertion professionnelle. Cependant, 

aucune étude particulière ne confirme cette relation. L’explication reste toujours une 

présomption. 

La chance d’accéder à un emploi chez les jeunes varie suivant le niveau d’instruction 

de leurs chefs de ménage. En effet, les jeunes dont leurs chefs de ménage ne disposent pas de 

niveau d’instruction (sans niveau) ont 20% plus de chance d’être occupé que les jeunes dont 

leurs chefs de ménage disposent de niveau d’instruction primaire. Dans ce cas, plus le niveau 

d’instruction du chef de ménage augmente, plus la chance d’accéder à un emploi chez les 

jeunes membres du ménage diminue. C’est le contexte de notre étude, qui va nous aider à 

expliquer cette situation. En effet, les parents ayant un niveau d’instruction élevé orientent 

généralement leurs enfants vers l’emploi structuré et qualifié. Or, le contexte nous a montré 

que la structure de l’emploi à Madagascar est essentiellement agricole. 

Selon l’âge, les jeunes issus de l’ancienne génération (25 à 34ans) ont 83% plus de 

chance d’accéder à un emploi que les jeunes issus de la nouvelle génération (15 à 24 ans). 

Cette situation pourrait être due au fait que les employeurs Malgache supposent que les jeunes 

issus de la nouvelle génération ne disposent pas d’expérience, de compétence et de maturité 

par rapport à leurs ainés. Par conséquent, ils favorisent cette dernière au moment de 

l’embauche. Par ailleurs, étant donné que les réseaux sociaux s’accumulent au fur et à mesure 
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que l’âge augmente, alors on peut dire que les réseaux sociaux dont disposent généralement 

les plus âgés pourraient expliquer également ce résultat. 

Le résultat de notre modèle saturé montre que la variable démographique « sexe » est 

l’une des facteurs qui expliquent l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar durant 

l’année 2010. Maintenant, la question se pose : pourquoi la différence de chance, selon le 

genre, d’être occupé existe sur le marché de travail à Madagascar ? Dans tous les cas, il 

convient de mener une recherche opérationnelle pour répondre à cette question. Toutefois, la 

forte concentration de l’emploi dans le secteur primaire (80% selon l’EPM 2010) ne donne 

pas la possibilité aux jeunes femmes d’occuper d’autre emploi correspondant à leur capacité 

physique et intellectuelle. 

Concernant l’Etat matrimonial, il est constaté que les jeunes célibataires sont les plus 

désavantagés sur le marché de travail, suivi des jeunes mariés et enfin des jeunes 

divorcés/séparés/veufs. En effet, par rapport aux jeunes mariés, les jeunes célibataires ont 

55% moins de chance d’être occupé ; tandis que les jeunes divorcés/séparés/veufs ont 52% 

plus de chance d’être occupé. Les employeurs associent généralement le fait d’être célibataire 

aux manques d’expérience et de maturité. 
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II.3. Hiérarchisation des facteurs 
 

Les variables explicatives ne contribuent pas tous au même niveau à l’explication du 

phénomène. Il convient ainsi de Hiérarchiser les facteurs selon leur degré d’importance 

(Mesurée par leur contribution respective). Selon les résultats de la présente étude, le statut 

d’activité du chef de ménage, le sexe de l’individu, son statut matrimonial et son milieu de 

résidence sont les quatre premiers facteurs qui déterminent l’accès à l’emploi chez les jeunes 

à Madagascar.  

Il ressort du tableau que le statut d’activité du chef de ménage est un important facteur 

qui contribue le plus à l’explication de cet accès à l’emploi, avec une contribution de 23,18%. 

Alors, on pourrait penser que l’insertion professionnelle des jeunes à Madagascar est 

favorisée en priorité par les réseaux sociaux particulièrement des parents.  

Il est constaté également que les caractéristiques individuelles des jeunes telles que le 

sexe et l’état matrimonial viennent après ce premier facteur, avec les contributions respectives 

de 10,34% et 8,58%. Cela veut dire qu’après les réseaux sociaux, la discrimination au 

moment de l’embauche pourrait expliquer l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar 

puisque ces facteurs constituent les variables discriminatoires au moment du recrutement des 

candidats à l’embauche. La réaction des décideurs à travers ces trois facteurs pourrait déjà 

résoudre en partie le problème d’accès des jeunes à l’emploi à Madagascar. 

Tableau : Hiérarchisation des facteurs 
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CONCLUSION 
A l’instar des pays Africains, les jeunes malgaches font face actuellement à des 

difficultés d’accès à l’emploi. En effet, le ratio de chômage des jeunes par adultes est de 1 à 3 

signifiant que le déséquilibre sur le marché de travail à Madagascar a beaucoup plus touché 

les jeunes que les adultes. Eu égard à ces constats que notre étude s’investit dans la recherche 

des facteurs qui expliquent l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar. Après une 

analyse descriptive, l’analyse explicative a conduit au résultat suivant. 

Par le biais de la régression logistique binaire du modèle saturé, les facteurs explicatifs 

de l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar ont été identifiés et hiérarchisés de la 

manière suivante : le statut d’activité du chef de ménage, le sexe, l’état matrimonial, le milieu 

de résidence, l’âge, la région de résidence, le niveau d’instruction, le niveau d’instruction du 

chef de ménage, l’état de santé. 

Force est de remarquer ici que les hypothèses formulées dans le cadre de cette étude ont 

été presque toutes vérifiées. Cependant, l’étude présente quelques limites à souligner :  

 Manque d’information sur l’ethnie et le statut migratoire 

 Utilisation de données transversales. 

  Information mal collectées sur la variable participation à une formation en métier.  

En dépit de ces limites, compte tenu des différents résultats obtenus, nous formulons 

quelques recommandations afin d‘améliorer l’accès à l’emploi chez les jeunes à Madagascar : 

Au niveau politique: 

 Promouvoir une politique favorisant la migration urbaine-rurale afin d’éviter le 

surplus de demandeurs d’emplois sur le marché de travail urbain. Ainsi, il convient de 

créer des activités économiques en milieu rural pour encourager les gens à y rester. 

 Contrôler la corruption au moment de l’embauche afin d’éviter la promotion des 

familles en familles 

 Professionnalisation de l’enseignement 

 Mener une recherche opérationnelle sur les programmes qui ont matérialisés la PNE. 

Au niveau scientifique: 

Mener l’enquête biographique sur l’emploi des jeunes à Madagascar.  
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ANNEXES 
 

Tableau A : Répartition en pourcentage des jeunes selon le statut d’occupation par milieu de résidence 

 

Tableau B : Répartition en pourcentage des jeunes selon le statut d’occupation par activité du CM 

 

Tableau C : Répartition en pourcentage des jeunes selon le statut d’occupation par âges 

 

Tableau D : Répartition en pourcentage des jeunes selon le statut d’occupation par Etat matrimonial 

 


